
                               En ce beau jour, en cette douce aurore, 
                                                  Fuyons, ma sœur, fuyons à son tombeau. 
                                                  Je veux Le voir, ce Maître que j’adore, 
                                                 Ce Bien-aimé, si captivant, si beau. 
                                                 Ce que mon âme envie, ce que mon cœur désire 
                                                  C’est son premier regard, son tout premier sourire. 
                                                                               Poème de Ste Elisabeth de la Trinité 

 
                 

En cette veille de la solennité du Christ-Roi, ce 23 novembre 2019 

 

Notre sœur Claire 
(Marie-Claire Crausaz) 

 
         a réalisé son rêve de voir le Bien-aimé, mais elle nous laisse dans une  

 grande tristesse  malgré  la certitude qu’elle possède maintenant ce               
que son cœur désirait, comme l’exprime  le poème d’Elisabeth de la 
Trinité qu’elle aimait beaucoup. 

 
     Notre sœur est  née en 1966 dans le petit  village de Villarsiviriaux,     
tout  proche du monastère dont elle disait avec son incroyable humour 
qu’elle  pouvait voir son clocher depuis  sa fenêtre !  Toute jeune après 
le deuil de leurs parents, elle s’est occupée de son frère et  de sa sœur 
tout en gérant  l’exploitation agricole. 

 
En entrant au noviciat en 1991, elle rejoignait ainsi sa tante, sœur 
Marie- Claude (†2010).   Elle fit profession solennelle en 1998. 

 
      

Presque aussitôt responsable de divers secteurs matériel et  économique, y compris le chant pendant de 
nombreuses années, elle mit avec diligence ses multiples dons au service de la communauté ; elle confiait 
tout à son grand  Ami saint Joseph.  
Cellérière, elle a mis sur  pied notre artisanat de fabrication de moutarde, avec courage.  
 
Cette tâche de cellérière lui donnait l’occasion de travailler avec un groupe de moines et moniales unis par 
une amitié profonde et lumineuse qui lui donnait beaucoup de joie dans le partage de leurs réflexions pour 
aider leur communauté. 
 
Douée d’une force peu commune, aucun travail ne la rebutait. Jamais nous n’aurions pensé que le cancer 
la vaincrait si rapidement…Sa dernière très grande joie a été de participer au pèlerinage à Rome (photo) 
pour la canonisation de sainte Marguerite Bays. 
 
 Et le vide crée par son absence nous afflige énormément bien qu’elle ait rejoint la Fille-Dieu du Ciel et 
chante avec nos sœurs les louanges du «  Bien Aimé si beau » qui les a captivées.  
 
                                                                                                       Les moniales et leur mère abbesse 
 
 
 

Veillée de prière auprès de notre sœur : dimanche 24 novembre à 19 h 
 

Messe de sépulture à l’église de la Fille-Dieu : lundi 25 novembre à 14 h 30 


